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LA SAÔNE-ET-LOIRE,  
TERRE DE PATRIMOINE  

POUR VOUS,



La préservation du patrimoine et sa mise en valeur sont essentielles car elles contribuent 
pleinement à l’attractivité d’un territoire. La Saône-et-Loire, riche en la matière, fait l’objet 
aujourd’hui  d’un ouvrage dédié à quelques-uns de ses trésors, édité par les Éditions Lieux-
Dits, disponible en librairies depuis le vendredi 12 mars 2021. 

À l’image des 30 dernières années de travail et de 
préservation du patrimoine mobilier de Saône-et-Loire, 
30 œuvres emblématiques sont mises en lumière dans 
ce nouvel ouvrage « Du calice à la locomotive » réalisé 
par les Editions Lieux-Dits. Trente œuvres qui ont été 
préservées, restaurées et qui ont bénéficié de l’attention 
de la conservation départementale des Antiquités et 
Objets d’art (CDAOA) dont Hélène Raoult, conservatrice 
déléguée fait partie. Témoin de notre histoire, ce livre est 
aussi un hommage au travail effectué par André Strasberg, 
conservateur des antiquités et objets d’art (CAOA) de 
Saône-et-Loire depuis 1991. 

Bâtiments, objets, sites archéologiques, archives, 
savoir-faire spécifiques… sont autant de manifestations 
visibles de l’occupation et de l’activité humaine dans le 

département, depuis les premières traces préhistoriques 
jusqu’aux créations architecturales du XXIe siècle. Se 
déclinent au fil du temps et des territoires 

 La Préhistoire avec le Grand site de France Solutré-
Pouilly-Vergisson ou les Grottes d’Azé 
 Les chemins du Roman : 300 églises et chapelles
 La route des châteaux et des forteresses médiévales… 

Néanmoins, certaines œuvres plus discrètes, uniques, 
rarissimes méritent qu’on s’y attarde. Des objets qui sont 
de véritables témoins de la diversité de notre héritage 
et que les amoureux du patrimoine pourront en partie 
découvrir dans ce bel ouvrage. 

LA SAÔNE-ET-LOIRE, TERRE 
DE PATRIMOINE  
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INFOS PRATIQUES 

PUBLICATION : 12 mars 2021 
DIFFUSION : dans toutes les librairies de France mais 
aussi en Belgique, Suisse, Canada et pour les particuliers :  
Lieux Dits contact@lieuxdits.fr. Un ouvrage sera aussi 
mis à disposition dans chaque bibliothèque de Saône-
et-Loire en partenariat avec la BDSL. 

« DU CALICE À LA LOCOMOTIVE »
Cet ouvrage révèle 30 objets d’arts traversant le temps 
et endossant différentes fonctions. Il vise à susciter 
l’intérêt du public pour le patrimoine mobilier et permet 
de mesurer la richesse et la pluralité de notre territoire. 
Ici, de nombreux trésors sont à l’honneur : peintures, 
sculptures, textiles, pièces d’orfèvrerie… 

Un Calice en cristal à Roussillon-en-Morvan, une 
locomotive à vapeur au Creusot, une bannière de 
procession à Givry… Ce sont quelques-uns des 30 trésors 
conservés en Saône-et-Loire, non dans les musées mais 
dans les bâtiments publics (mairies, hôpitaux, églises) 
ou chez des particuliers. Ils sont protégés au titre des 
Monuments historiques en raison de leur caractère 
artistique ou historique, exceptionnel. 
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Constructeur : Usines Schneider

Date : 1950

Dimensions : 4,22 x 17,172 x 2,97 m

Techniques : locomotive à vapeur, à 
tender séparé, à voie normale

Protection : classée monument 
historique le 27 mars 1990

Propriété : commune du Creusot

Restauration : de 1993 à 2006

Le creuSot
gare du creusot

Locomotive à vapeur 241 P 17

La protection au titre des monuments historiques permet de reconnaître, outre l’intérêt d’art et d’histoire d’un objet 
mobilier, son intérêt technique. On compte ainsi plusieurs protections de machines, témoignages de savoir-faire 
parfois disparus, et de divers véhicules à l’image de voitures hippomobiles, de bateaux, d’avions ou de matériels 
ferroviaires. La 241 P 17, aujourd’hui stationnée au Creusot, a été classée en 1990 comme l’une des plus puissantes 
locomotives à vapeur construites en France et la dernière de ce modèle à circuler sur le réseau ferré français.

Mise en service en 1950 au dépôt de Lyon-Mouche, elle assure le dernier service commercial des locomotives du 
modèle 241 P le 28 septembre 1969. Stationnée au Mans, elle est sauvée de la casse et acheminée au Creusot 
le 19 janvier 1971. Après plusieurs années de travaux conduits par l’association Les chemins de fer du Creusot, qui 
l’entretient régulièrement, la locomotive est mise en chauffe en 2005. D’une puissance de 4 000 chevaux et d’une 
vitesse maximum de 120 km/h, elle appartient à la série de locomotives à vapeur les plus puissantes d’Europe. 
Elle incarne aujourd’hui le riche passé industriel du Creusot qu’elle fait revivre lors de ses nombreux déplacements 
à travers la France.

(M. V.)
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Datation : fin du XVIIe siècle

Dimensions : 1,07 x 1,57 m

Techniques : huile sur toile

Protection : classé monument 
historique le 1er septembre 1978

Propriété : commune de Sarry

Restauration : Michel Huet, Héry 
(support) et Martine Lemot, Auxerre 
(couche picturale), 1997-1999

SArry
église notre-Dame-de-l’Assomption

La Vierge et l’Enfant, entourés d’anges musiciens

Reconstruite en 1846, l’église de Sarry conserve, outre une statue de Vierge à l’enfant du XIVe siècle classée le 
24 août 1976, plusieurs tableaux dont une Vierge à l’enfant entourée d’anges musiciens. Repérée dans un état 
critique en 1995, cette peinture a fait l’objet d’une restauration fondamentale avec rentoilage à la cire résine et 
traitement de la couche picturale. Placé au-dessus d’une bouche de chauffage, le tableau présentait en effet un 
très fort encrassement.

Une belle découverte a été réalisée après suppression du vernis ancien et des principaux repeints. Dans la partie 
inférieure du tableau, dissimulées sous des repeints et par la feuillure du cadre, sont en effet apparues les auréoles 
et les calottes crâniennes de deux saints. Celle de gauche pourrait correspondre à l’iconographie bien connue de 
saint Charles Borromée. Le tableau, qui a donc été amputé de sa moitié inférieure à une date inconnue, représentait 
la Vierge dans les cieux, au-dessus de deux saints. L’œuvre devait mesurer entre 2,50 m et 3 m de hauteur, selon 
que les saints étaient en pied ou agenouillés.

Les retouches illusionnistes ont également permis de redonner tout son intérêt à la couche picturale, très usée. En 
effet, le tableau de Sarry présente un intéressant concert d’anges utilisant de multiples instruments de musique : 
épinette, fifre, flûte, galoubet, luth, mandoline, orgue, violon, violoncelle, qui apparaissent comme autant de 
documents sur la pratique musicale de la fin du XVIIe siècle ou du début du XVIIIe.

En l’état actuel des recherches, il n’est pas possible de dire s’il s’agit d’une œuvre originale ou d’une copie d’après 
gravure, mode de diffusion largement répandu en province de créations savantes. La qualité certaine de son 
exécution introduit un doute à ce sujet.

(A. S. et M. V.)
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cHALon-Sur-SAône
Ancienne cathédrale Saint-vincent, dépôt au musée Denon

Crosse épiscopale, dite de saint Loup
Cette crosse épiscopale est composée d’une hampe formée de 10 cylindres d’ivoire sans doute façonnés au tour, reliés 
par tenons et mortaises et des languettes de bronze. La volute était originellement séparée de la hampe par un nœud ou 
pommeau en cristal de roche. Aujourd’hui, ce sont un élément d’ivoire de forme trapézoïdale et un élément métallique qui 
relient la hampe à la volute. Celle-ci se termine par un dragon, symbole du mal, qui cherche à dévorer l’agneau pascal. 

Il faut probablement reconnaître cet objet dans la crosse que Perry, auteur d’une histoire de Chalon en 1659, avait 
vue et qu’il associait à saint Loup, l’évêque de Chalon du début du VIIe siècle. Selon Henri Batault, la crosse est 
cachée en 1793 par la dernière abbesse de l’abbaye de Lancharre, Mme de Laage, qui la restitue à Saint-Vincent une 
fois le culte catholique rétabli. Elle figure dans le trésor de l’ancienne cathédrale en 1806. Son histoire est ensuite 
rapportée par certains érudits locaux du XIXe siècle, déjà impressionnés par la qualité et la rareté de l’objet.

Volée le 21 décembre 1993 avec d’autres éléments d’orfèvrerie du trésor de l’ancienne cathédrale de Chalon, la 
crosse dite de saint Loup est localisée le 15 novembre 2006 dans le catalogue du musée archidiocésain de Varsovie 
par Danièle Gaborit-Chopin, spécialiste des ivoires médiévaux. L’auteure de la notice rapporte qu’un collectionneur 
français l’aurait acquise dans une vente aux enchères en Belgique puis donnée au musée archidiocésain de Varsovie 
en 1994. La crosse est finalement restituée à la France le 23 juillet 2008.

Henri Batault décrit une polychromie essentiellement rouge et noire, soulignant certains détails de la volute ainsi que les 
anneaux gravés sur chaque partie de la hampe, mais seules quelques traces sont décelées par la restauratrice en 2010. 
En outre l’objet a été restauré, le pommeau en cristal de roche (en mauvais état au moment du vol) et le deuxième 
segment en partant du haut ont été remplacés. Des restaurations plus anciennes, des collages des reliefs de la volute 
sont également observés. La sculpture de la volute est assez usée, alors que le dessin réalisé en 1860 semble plus précis.

L’objet est à rattacher à la production des ateliers palermitains des XIIe-XIIIe siècles, actifs après la conquête de 
la Sicile arabe par les Normands. Le corpus des ivoires siciliens compte aujourd’hui environ trois cents objets 
(coffrets, crosses, peignes liturgiques) recensés dans le monde par P. B. Cott dès 1939. Leur décor est constitué 
par l’appropriation de motifs ornementaux floraux et animaliers islamiques pour des réalisations chrétiennes. 
Les premières représentations animalières se réfèrent à des combats d’animaux, puis l’agnus dei est introduit 
explicitement afin de signifier l’importance de la fonction pastorale des évêques. Les modèles élaborés dans les 
ateliers palermitains se diffusent particulièrement en Italie méridionale. Des spécimens comparables se trouvent 
maintenant dans les collections des grands musées européens ou parfois dans leur trésor d’origine, comme le 
crosseron de la cathédrale Saint-Pierre de Vannes, représentant un fauve attaquant une gazelle.

(J. B.)

Auteur : atelier siculo-arabe, Italie du 
Sud (Sicile)

Datation : fin XIIe siècle

Dimensions : 1,257 x 0,14 x p. 0,027 m

Techniques : ivoire d’éléphant, bronze

Protection : classée monument 
historique le 14 juin 1898

Propriété : commune de Chalon-sur-
Saône

Restauration : Delphine Masson (Paris) 
en 2010

Crosse épiscopale dite de Saint-Loup, 
ancienne cathédrale Saint-Vincent, Chalon

Locomotive à vapeur 241 P17, 
Gare du Creusot

Tableau La Vierge et l’Enfant, entourés d’anges musiciens, 
Église Notre-Dame-de-l’Assomption, Sarry 



Basilique du 
Sacré-Cœur de 
Paray-le-Monial  
Tintinnabulum ou 
cloche de la Basilique 
Particulièrement 
impressionnante par 
ses dimensions, la 
cloche de la Basilique 
assure son tintement 
lors des cérémonies. 
Portée devant le clergé, le tintinnabulum est accompagné 
du pavillon ou ombellino, sorte d’ombrelle à pentes de soie 
rouges et or, rappelant les couleurs papales. Avec la croix 
de procession, il s’agit d’un des trois insignes placés dans le 
cœur des basiliques catholiques romaines. 

ZOOM SUR QUELQUES OBJETS DE SAÔNE-ET-LOIRE  

Localisation des objets en Saône-et-Loire

trente objets mobiliers
de Saône-et-Loire
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Constructeur : Usines Schneider

Date : 1950

Dimensions : 4,22 x 17,172 x 2,97 m

Techniques : locomotive à vapeur, à 
tender séparé, à voie normale

Protection : classée monument 
historique le 27 mars 1990

Propriété : commune du Creusot

Restauration : de 1993 à 2006

Le creuSot
gare du creusot

Locomotive à vapeur 241 P 17

La protection au titre des monuments historiques permet de reconnaître, outre l’intérêt d’art et d’histoire d’un objet 
mobilier, son intérêt technique. On compte ainsi plusieurs protections de machines, témoignages de savoir-faire 
parfois disparus, et de divers véhicules à l’image de voitures hippomobiles, de bateaux, d’avions ou de matériels 
ferroviaires. La 241 P 17, aujourd’hui stationnée au Creusot, a été classée en 1990 comme l’une des plus puissantes 
locomotives à vapeur construites en France et la dernière de ce modèle à circuler sur le réseau ferré français.

Mise en service en 1950 au dépôt de Lyon-Mouche, elle assure le dernier service commercial des locomotives du 
modèle 241 P le 28 septembre 1969. Stationnée au Mans, elle est sauvée de la casse et acheminée au Creusot 
le 19 janvier 1971. Après plusieurs années de travaux conduits par l’association Les chemins de fer du Creusot, qui 
l’entretient régulièrement, la locomotive est mise en chauffe en 2005. D’une puissance de 4 000 chevaux et d’une 
vitesse maximum de 120 km/h, elle appartient à la série de locomotives à vapeur les plus puissantes d’Europe. 
Elle incarne aujourd’hui le riche passé industriel du Creusot qu’elle fait revivre lors de ses nombreux déplacements 
à travers la France.

(M. V.)

Réalisation de Pauline Gonnin-Meilleur, apprentie au service communication.
CONTACT PRESSE
DÉPARTEMENT DE SAÔNE-ET-LOIRE
Edwige Labruyère - Hôtel du Département - Rue de Lingendes - CS 70126 71026 Mâcon cedex 9 

07 85 11 87 78 
e.labruyere@saoneetloire71.fr

La locomotive à vapeur de la gare du Creusot 
La locomotive 241 P 17, aujourd’hui stationnée au Creusot, 
a été classée en 1990 comme l’une des plus puissantes 
locomotives à vapeur construites en France et la dernière 
de ce modèle à circuler sur le réseau ferré français. D’une 
puissance de 4 000 chevaux et d’une vitesse maximum 
de 120 km/h, elle incarne à l’heure actuelle le riche passé 
industriel du Creusot. 

Poupées en costumes de religieuse de la Charité de Saint-Vincent-
de-Paul et de Sainte-Marthe 
Les deux poupées sont présentes sur des photographies anciennes, 
elles portent l’habit des sœurs de Saint-Vincent-de-Paul et celui des 
sœurs de Sainte-Marthe. Appelées à l’hôpital de Chalon en 1632, 
les sœurs de Sainte-Marthe y officient jusqu’en 1985. Les sœurs 
de la Charité de Saint-Vincent-de-Paul ont exercé à l’hospice de la 
Providence, fondé en 1667. 
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